
Deuxième Etude

RàU de$ ln»eote,.^Diti,ion de l'Entomologie.

)ITT, dans ht natul*, ayant «e mtoon d'être, il
« enflait qœ tout a son utilité.
Cett.^ vérité peut, de prime abord, et duri^ benu-«mp de cirwMifltanceH, n'être ipa« très évidente:
njMtuôi que noua aommes à ne coMidérer lea
<*«•« qu'au seul point de vue de l'intérêt per-
•onoel du moment, presque toujou», nou« noua
laigsong aller à critiqu«T ce qui, justementr-et
wa» que nous nous en doution»—contribue le
plu* à la «tabilité de l'équilibre néceasaireentre
les divere éléments et, coonéqueniment, an bon-
heur de l'iiumanité.

Et même savons-nous nous accorder sur les

îSr**iï!K?'" T**"*- ^'^ °« «>«*«^'^M qu'à l'im.^ion agréable ou fâcheuse du moment, oubliant que le prt-

oepdhle placé entre te passé et l'avenir. Cette pluiTmonot^Be.
parexempte, qm transforme en bouriitere les rues de la vluTaprès avoir, sous forme de vapeur d'eau, voilé pendant de loSJ«e«teur«to bonne tigt^ souriante du soleil; nWHe nas
iJéeesÉaife à la ««Ittfté d^ sol^ Oette'<Aateur ir,;dte^^^


